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Préface

Le lecteur d’aujourd’hui, s’il a suivi le flux des créa-
tions poétiques depuis ses origines, a dû se prêter (non sans 
résistance parfois) aux codes de lecture de plus en plus 
audacieux qui lui étaient proposés. Pourtant, code il y a 
toujours eu, même s’il est parfois tellement bien assimilé 
qu’on le considère comme inhérent à la lecture elle-même. 
Et ce code, dans ses aspects les plus intéressants, affecte au 
moins autant la forme que le fond. Ce qui fait un sonnet, 
c’est au moins autant son schéma de rimes ou sa disposi-
tion strophique que les recommandations sémantiques qui 
orientent sa composition. Cette forme est tellement riche 
et efficace qu’elle a perduré sans s’affaiblir de Gongora à 
Mallarmé.

Néanmoins bien d’autres codes sont apparus, parfois 
vite adoptés par le corps social (le calligramme), parfois 
restés la marque d’une œuvre singulière (Perec). La flèche 
du temps imposait ainsi son irréversibilité à l’histoire de 
la littérature, de même qu’on ne peut écouter Bartók avec 
des oreilles élimées sur Mozart. Parallèlement on exigeait 
du lecteur une ouverture plus large et un rôle plus actif. 
La poésie ne peut plus aujourd’hui être considérée comme 
une exhibition complaisante et informe des tourments du 
moi : ceux-ci ne sont plus tolérés que mis en forme par un  
Pétrarque, ou chantés par un Apollinaire. Il apparaît de plus 
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« Dans toutes les langues du monde, 
l’œuf est un mot en formation. »

 
François Jacqmin,
Les saisons, 1979

 

 
« ... il faut tuer le mot,  

à la verticale des phrases, du récit. »
 

Jacques Sojcher,
La démarche poétique, 1976
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commence l’oeu, l’oeuve, vre
de l’oeuf,
l’eao naît, mouvements à la
surface des eaux.
ea ea ea ea ea ea
oe oe oe oe oeuf.
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l’oeuf  la mort de l’oeuf
l’oeil aboutit au vide
                          une île.
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O,
posé sur l’eau
et son poids d’eau
comme le vertige
des plongeurs
dans l’eau,
dans la mer
d’O.
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oe  eo
le cerceau de la lettre
ouvre l’horizon
comme la coque se plisse
se déplisse
de l’oeuf.
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